“ Un conte ! U n conte ! ” disen t-elles 
Toutes d’une commune voix. 

11 fallait ceder aux cruel les ; 



Que pouvais-je, lielas ! centre trois 

La premiere, d’un ton supreme, 
Donne l’ordre de commencer. 

La seconde, la douceur meme, 

Se contente de demander 
Des choses a ne pas y croire. 
Nous ne fumes interrompus 
Par la troisieme, e’est notoire, 
Qu'une fois par minute, au plus. 

Puis, inuettes, pretant Toreille 
Au conte de Y enfant reveur, 

Qui va de merveille en merveille 
Causant avec Toiseau causeur; 







Leur esprit suit la fantaisie 


Ou se laisse aller le conteur, 
Et la verite tot oublie 


Pour se confier a 1’erreur. 


Le conteur (espoir chimerique !) 
("lierche, se sentant epuise, 

A briser le pouvoir magique 
Du charme qu’il a compose, 

Et fan tot” voudrait de ce reve 
J inir le recit commence : 
u Non, non, c!est tantot ! pas de treve ! 
Est le jugement prononce. 

Ainsi du pays des merveilles 
Se raconterent lentement 
Les aventures sans pared les, 

Incident apres incident. 
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